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Plusieurs milliers
d’insectes, de
champignons,

d’oiseaux… dépendent
du bois mort. Mais le

bois mort, composante
essentielle des forêts

naturelles, est souvent
absent des forêts gérées.

Avec sa disparition, 
la biodiversité est

menacée. Des forestiers
édictent alors des

conseils pour améliorer la
gestion du bois mort.
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Les professionnels
de la conservation
de la nature sem-

blent d’accord: ils expri-
ment un large consensus

autour du concept de biodiversi-
té. Sans doute parce que, comme le dit
Raphaël Larrère1, chacun y trouve matiè-
re à justifier ses pratiques de gestion.
Le concept laisse d’ailleurs insinuer
que, sans l’Homme, il n’est pas pen-
sable de sauver la nature ! Et, même,
parfois, il devient difficile de faire
reconnaître que la nature sait produire
de la biodiversité. L’affirmer, c’est
prendre le risque d’apparaître comme
un dangereux fondamentaliste. 
Est-ce pour contrarier cet élan unanime
que certains écologues ont recours au
terme de naturalité ? Comme s’ils vou-
laient faire la part entre diversité « fabri-
quée» et diversité 100 % naturelle? J'ai
moi-même un malin plaisir à parler de
« naturadiversité » pour souligner la
capacité de la nature à créer, seule, de la
diversité. 
Mais alors qu’est-ce que la naturalité ?
Celle-ci se définit par le degré d'évolu-
tion spontanée d'un écosystème sans
intervention humaine. 
Évoquer la naturalité, c'est parler sim-
plement d’une nature autonome ; une
nature qui subsiste face à la volonté de
l'Homme d'en modifier les caractéris-
tiques biotiques et abiotiques ou la tra-
jectoire dynamique. 
Ce concept est surtout utilisé en forêt,
parce que ce milieu est le système le
plus mature dans notre contexte bio-
géographique. 
Hors forêt, la nature libre et autonome,
n'existe quasiment plus. Les protec-
teurs de la nature sont devenus des pro-
ducteurs de nature qui prennent soin
de la nature ordinaire dans des espaces
spécialisés et mono-fonctionnels, qui
transforment la nature en jardin sous
contrôle permanent.
Mais comment faisaient toutes ces
espèces quand nous n'étions pas là pour
les gérer ? Elles se déplaçaient, dispa-
raissaient définitivement ou temporai-
rement, se mettaient en sommeil dans
l'attente de jours meilleurs ou d'un
impact les favorisant. La nature est
dynamique…
Face à une doctrine qui fait de l'inter-

vention une norme, il est urgent
d'adopter une éthique visant à limiter
notre emprise sur les milieux. Au risque
de perdre notre part de rêve et de
liberté ; au risque d’égarer notre «com-
plément indispensable», pour reprendre
une expression de Robert Hainard2,
nous devons changer d'attitude et faire
preuve d'humilité vis-à-vis de la nature
sauvage. 
Faisons de la nature le seul reflet de
notre orgueil et nous aurons perdu !
Refuser l’artifice en forêt, c’est dire non
à des renforcements de grand tétras
avec limitation des prédateurs pour ne
pas domestiquer cet oiseau.
C’est préférer les arbres à cavités aux
nichoirs car c'est une solution plus
durable.
C’est refuser les herbivores domes-
tiques pour l’entretien des clairières
alors que les ongulés sauvages jouent
déjà ce rôle.
C’est bannir, enfin, la batterie de
mesures artificielles et incohérentes les
unes avec les autres, proposées pour les
sites Natura 2000.
L'avenir de la biodiversité forestière
passe par une gestion intégrée, fondée
sur une sylviculture proche de la nature
et prenant en compte la dynamique
naturelle. Il passe également par la créa-
tion de Réserves intégrales dignes de ce
nom. ■
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Du 25 au 28 octobre 2004, se tiendra à Chambéry, le colloque «Bois mort et
à cavités, une clé pour des forêts vivantes». Et, parce qu’une bonne gestion
passe par de bonnes connaissances et compréhension du sujet, ce colloque
réunira les meilleurs spécialistes francophones de l’écologie, de la gestion
ou de l’économie forestière. De nombreux exemples de recherches, de
travaux et d’applications à la gestion seront présentés. Questions, débats,
ateliers… L’accent sera mis sur l’échange. Le tout dans le but de donner
aux gestionnaires les meilleures clés possibles pour décider. 

Pour que revive le bois mort

>>> Programme : www.univ-savoie.fr/labos/Idea/Bmc/accueil.html
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PLUSIEURS MILLIERS D’ESPÈCES D’INSECTES
ET CHAMPIGNONS DÉPENDENT
DES VIEILLES FORÊTS ET DU BOIS MORT. 

1. Sociologue INRA, coauteur d’un ouvrage
intitulé : Du bon usage de la nature, Aubier,
1997.
2. On doit de nombreux ouvrages de réflexion
artistique et philosophique à cet artiste
naturaliste suisse, mort en 1999. Citons :
Nature et mécanismes, Éd. Hesse.
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